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UNE ÉNIGME HISTORIQUE

Les orsg n^s
de Napoléon I er

il

feu roulant de six cents brigands,
coûta la vie à MM: de Saint-
Sézaire, de la Touche, au patroo

méritent d'être retenus. Nous avons
4
de la chaloupe et à plusieurs sol-

A l'appui delà thèse des origines
grecques de Napoléon 1er, il y a un

certain nombre d'autres faits qui

déjà parié des colonies grecques de

Corse. Elles comprenaient, entre
(

autres fami les magniotes, les Sté-

phanopoli. Or, l'on sait que Bona-

parte, pendant la campagne d'Ita-

lie, lit un accueil particulièrement
chaleureux à Dimo et Nicolo Sté-

phanopoli et les chargea d'une en-

quête eu Grèce. Ils ont raconté

leur voyage et le dîner chez Bona-

parte. Il y avait, ce soir-là, une
vingtaine de convives, entre au-

très Berthier, Augereau, Mme Во-
naparte et la jeune Beauharnais.
Celui-ci étant placé à côté de Dimo

Stéphanopoli, lui demanda : « Etes-
vous Corse?» et avant qu'il eût
ouvert la bouche pour répondre,
Bonaparte lui-même prit la parole
pour déclarer : « Bien plus que
Corse ! il est Spartiate ! »

Si ceux qui s'intéressent aux

choses de Grèce savent que les

Magniotes revendiquent l'origine
Spartiate, la chose était certes in-

connue de tous les convives de

Bonaparte à Milan et l'exclamation
du jeune général en chef de Гаг-
mée d'Italie est assez révélatrice.
Nous savons, d'autre par t, qu'un

chef magniote vint négocier à Cor-
fou un appui de la France. Or, ce

chef n'était autre que le capitaine
Mavromichaii dont la ville (Aéro-
polis) est à Grimova ce qu'Athènes
est au Pirée.
Est-il très audacieux de déduire,

du choix de cet ambassadeur, que
les chefs magniotes avaient peut-
être escompte que Bonaparte, des
cendant des Cahmeri de Grimova,
lui réserverait un accueil particu-
lièrement favorable ?

Pourquoi Bonaparte qui, à Milan,
déclarait les Magniotes plus nobles

et plus grands encore que les Cor

ses, répudia-t-il cette origine?
La raison n'en est pas très diffi-

cile à trouver, les descendants des

Spartiates n'avaient pas, au début

du XlXme siècle, une très bonne

réputation ; elle était même dêtes-

table. Les habitants de Grimova

(que l'on appelle également, sui-

vant les auteurs Tzimova (Pouque-
ville) Tsimova (Goll) Chimova,
Limeni (Baedekerj Limeonas,Porto
Vitulo) étaient réputés de terribles

pirates.
La marine royale française avait,

eu maintes fois, maille à partir
avec eux. Avant la Révolution fran-

çaise, 011 citait le combat qu'avait
livré M de Saint Félix, comman-
dant la frégate la Pomone contre

les pirates de Grimova. Le combat
est rapporté en ces termes par

Pouqueville (Voyage dans la Grèce,
T. V. 163. n.) :

'

« M. de Saint-Félix, ne pouvant
s'approcher avec sa frégate, ni
faire avancer le brick le Gerban
qui l'accompagnait, ordonna d'ar

mer les embarcations et chargea
M. de Bataille, son premier lieute-
nant, de les diriger. Le pirate fut
abordé par MM. de Montcabriès et

de Lagor, officiers en sous ordre
de M. de Bataille, qui n'y trouvé-
rent que deux Turcs qu'on y avait

transportés de la prise française.
Ils se préparaient à faire

J 'ancre, lorsqu'une grande quantité
dè'pwuài6 f répqnfiqe j) cjegsejn sut

le pont, prit feu au moyen d'un

dats;nos blessés furent MM. de

Lagor, de Chrom, ainsi que qua-
rante marins. »

On comprend que Napoléon 1er

ne tenait pas beaucoup à avouer

sa parenté avec les Magniotes et

préféra les moins compromettants
seigneurs florentins, surtout à un

moment où sa politique tendait à
unir l'Italie et la France sous une

même couronne.

Détail supplémentaire, sans rap-
port avec le sujet, mais intéressant
tout de même, c'est à Grimova

qu'apparut, en avril 1770, l'amiral
Orlow lorsque la Russie tenta le

soulèvement de la Grèce. Ce qui
est certain c'est que la Magne est

peut-être la seule région de la Grèce
dont les habitants ont toujours été

considérés, même du temps de

Constantin Porphyrogénète,comme
de pure race grecque. L'intransi-
geance de leur caractère, leurs

goûts belliqueux, leur fierté étaient

proverbiaux. Et cela est assez 11a-

poléonien, beaucoup plus que le
diiletantisme florentin.

René Puaux.

Autour de la
Conférence de Gênes

- La date de la

n'est pas encore
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artifice et s'enflamma sous les! qui sonnaient,
pieds de M. de Lagor, qui, se

voyant brûler vif, se jeta à la mer,
où M. de Montcabriès se précipita
pour le sauver, et le reconduisit
en nageant jusqu'à la chaloupe.
4РГ^ ayoir mis son ami en sûreté,
M. de Montcabriès revint sur Je !

Il y a certains faits-divers qui, pré-
sentés an lecteur avec la sécheresse de

style et la sobriété de détails que néces-
site le plus souvent la concision profes-
sionnelie du journaliste, perdent nota-

blement de l'intérêt réel que comporte
leur caractère dramatique, romanesque
ou sen'imental.
Développés, amplifiés, corsés d'ana-

lyse psychologique, ces simples faits-
divers pourraient faire le sujet de pe-
ths romans « vécus », d'émotion plus
intense que tout ce que crée, d'ordi-

nuire, l imagination de nos conteurs les

plus réputés.
Tel est le cas de cet le bizarre et mys-

térieuse aventure dont les héros sont

M. et Mme Stalder, qui habitaient ta

ville de Lucerne, en Suisse, et qui ont

confirmé de ta façon la plus dramatique
le vieux et toujours jeune dicton : « Le

cœur a ses raisons que la raison ne

connu! pas. »

Donc, — il y a trente ans de cela, —

M. Sialder, qui était un jeune homme

fori amoureux, tomba épris d'une Jeune
fille El la suite de cette passion qui fut
apparemment partagée, on la devine, M
Stalder épousa sa fiançée, et ils furent
heureux.

Furent-ils heureux ? En tout cas Us

n'eurent point de nombreux enfants Ils

n en eurent même aucun, s'étant au bout
d un mois séparés à l'amiable. M. Slal-
der n'était pas de ces hommes qui grin-
cent des dents sur la place publique et

tirent des coups de pistolet mortels. Mme
Stalder n'était pas de ces épouses fatales
qui se promènent dans la vie, un bol de
vitriol caché sous leur mantille. Et d'ail-
leurs ces amants hier unis, aujourd'hui
désunis, avaient-ils donc quelque trom

\perie, sépiçe ou humeur à se reprocher ?
.[Qui sait?

Toutefois, comme le séjour enchan
leur de Lucerne leur plaisait sans doute,
ils continuèrent d habiter cette paisible
cité : « Bonjour Mme Stalder », disaient
les boutiquiers quand Us voyaient passé7
cette fausse veuve. « Bonjour, M Stalder»
disaient ils quand ils saluaœnl son autre
moitié. Et s'il arrivait que M et Mme
Stalder sç rencontrassent au coin dune

lever; rue, ils échangeaient un bon sourire et
rentraient chacun chez soj.
Щац l'autre jour, M- Stalder- qui s'ah-

tardait à déjeuner, entendit les cloches

Que se passe-t-il donc, Marie ? de-

manda-1 il à sa gouvernante.
— C'est madame qu'on enterre, dit la

bonne.
— Ah ! dit M Slaldçp :

El te voilà qui écrit une belle lettre

bâtiment ennemi, dont il coupa les aa maire & lucerne, demandant à être

amarres, et qu'il fit remorquer ênierrê dans le même caveau que вa

jusqu'à la frégate. Il se porta en- femme. Et puis il se fait sauter la

suite vers le vaisseau français, qu'il cervelle

delivia, ainsi que son équipage. {
Un point. C'est tout...

Rome, 2. T. II R.

Conférence de Gênes
fixée,
Paris, 2. T. K. R. — L'Intransigeant

souligne qu'un mouvement se dessine

pour qu'on recule la date de la Conférence

de Gênés jusqu'au 25 avril. La Russie

au contraire demande que la réunion ait

lieu le plus tôt possible.
La réunion des experts français, char

gés de la préparation de la Conférence

de Gènes, qui devait avoir lieu aujour-
d'hui, est ajournée à demain.

Le comité international des experts
français, chargés de l'étude préparatoire
du programme techn que de la confé-

rence de Gênes — questions financières,
économiques et transports — .-e réunira

demain.
Bucarest, 2. T. H. R. — On apprend

qu'un accord relatif aux préliminaires de

la Conférence de Gênes, entre MM. Nin-

tchitch, Bratiano et le comte Skiznynsk
a été arrangé. La délégation des experts
de Pologne est attendue à Belgrade et

sera présidée par M. Okecki, ministre de

Pologne à Belgrade.

Londres, 2. T. H. R — On estime

que le résultat non le moins important
de la rencontre de MM. Lloyd George et

Poincaré à Boulogne est la dissipation
des craintes exprimées en France que
les discussions économiques à la Gonfé-

rence de Gênes pourraient affecter les

traités de Versailles, Trianon, Saint

Germain etdeNeuilly Ces craintes étaient

probablement motivées par le fait que M.

Poincaré lui-même n'avait pas assisté

la réunion de Cannes lorsque le projet de
Gênes fut discuté. Mais les conversations
à Boulogne ont démontié que la Grande

Bretagne est aussi résolue que la France

à reconnaître que les principes sur les-

quels ces traités et leurs clauses écono

miques sont basés sont du tessort exclu-

sif des Alliés et ne pourraient jamais
être mis en question à une conférence

laquelle les puissances neutres sont con-

voquées.
Il est naturellement concevable que

dans une discussion sur la situation éco-

nomique générale de l'Europe, on ne

puisse pas éviter de faire allusion à l'ef

fet économique des traités. Il est toute

fois clair que ces traités sont intangibles
et contiennent les prévisions nécessaires

permettant aux alliés de faire des ac-

cords équitables que comporterait le cas.

La Grande-Bretagne est en couplet ac-
cord avec la France qu'il n'est pas de la

compétence de la Conférence de Gênes de

ne pas les soumettre à n'importe quelle
sorte de revision.

Il LEGENDE DE L'IMPERIALISME FRANÇAIS
Paris, 2. T.H.R. — Mercredi, dans un

banquet offert par la presse anglo-améri-
caine, M. Poincaré prononça une courte

allocution dans laquelle il voulut faire

litière, une fois de plus, des accusations

d'impérialisme qu'on porte trop souvent à

'étranger contre la France.

«L'iï vé^'iarne de la France, dit M.

Poincaré, n'est qn'un vieil épouvantail
depuis longtemps remis aux Invalides,

près du tombeau de Napoléon I.»

Paris, 2. T. H. R. — Les Débats souli-

goent que les paroles prononcées par M.

Poincaré à l'association de la presse anglo-
américaine méritent d'être remarquées et

peuvent avoir l'effet le plus utile.

Le président du conseil retraça en quel-

ques formules heureuses, la figure vraie

de la France.

Les Débits rappellent que la propa-

gande obstinée tend à faire passer la na-

tion française pour militariste et impé-
rialiste. Un témo'gnage nouveau en est

fourni par la résolution adoptée par la so-

ciété de l'ordre de Cincinnatti de l'Etat

de New-Yo'k constatant l'effort fait par

certains éléments, en vue d'encourager
aux Etats-Unis la propagande destinée

à porter préjudice à i'amitié de l'Améri

que pour la France, en faisant appel aux

membres de l'ordre de Cincinnati et au-

très sociétés patriotiques américaines

pour s'opposer à cette propagande ami-

française.
M. Poincaré montra la France occupée

à relever ses ruines et panser ses blessures

toujours prête à examiner une proposi-
tion g néreuse et humaine et à favoriser

les nobles inspirations, mais contrainte à

veiller à la sécurité de ses frontières et à

tenir compte des conditions de vie que

1 histoire et la géographie imposent

Les Débats rappellent que durant ces

dernières années, en toute occasion, de-

puis le traité de Versailles, la France fit

preuve de modération. E le s'est montrée

patiente et a poussé l'esprit de sacrifice

aussi loin que possible. Près de trois ans

après le tiaité où l'Allemagne mit sa si-

gnature et reconnut sa responsabilité dans

l'origine de la guerre, la France attend

encore son dû et conserve son calme parce

qu'elle sait que le droit est pour elle.

On autre témoignage est rendu à la

modération de la France par l'amiral bri-

tannique M. Wemyss, qui dans une revue

de Paris constate que à la conférence de

Washington, la France fut l'objet de cri-

tiques injustes. L'amiral Wemyss a par-

faitement compris la position de la France

en Méditerranée, où ses intérêts sont

partout. L'amiral Wemyss souligne que

des pays comme la France avec an vaste

domaine d'outre-mer. ont en matières na-

va les, des charges plus grandes que

d'autres pays sans territoires détachés.

Sur la question des sous-marins, l'ami-

ral Wemyss apporte à la thèse française
des arguments les plus probants, recon-

nait le rôle et l'importance des sous-marins

pour la défensive, alors que dans le com-

merco maritime, les sous-marins ne peu-

veut être d'à. cune utilité si kur emploi
est limité aux méthodes légales.

La missisn Izzel pacha
Ainsi que nous l'avons annoncé, la

mission Izzet pacha quitte aujourd'hui
notre ville par le Simpion-Express. Les

formalités du visa des passeports sont

déjà accomplies et le ministère des fi-

nances a versé aux délégués leurs allô-

cations tespectives.

gg coup de main, exécuté sous le VID1 11

VI. Goimaris sera lundi à

Athènes
Athènes, 2 mars

M. Gounaris, parti de Londres,
est attendu ici lundi, avec M. Bai-

tazzis,
(Bosphore)

, Le haut commissaire
de Grèce à Goustautinople

Athènes, 2 mars
A la suite d'une nouvelle déci-

sion du gouvernement, M. Trian-

daphyllacos, haut commissaire
à Constantinopie s'embarquera de-

main pour rejoindre son peste g
bord du « Kiikis ».

(Bosphore)
L'incident dç l'« É c ^bir »

Athènes, 2 mars

M. de Mareilly, ministre de
France attend des instructions de
Paris où il a télégraphié que le
gouvernement hellénique entend

confisquer la cargaison du vapeur
« Espoir » comme contrebande de

guerre.
(Bosphore)

La question des réparations
Berlin, 2. T. II. R.— Une communi-

cation est publié à Berlin au sujet d'un

projet d@ convention paraphé le 27 fê-

vrier à Berlin par M. Bemeimans, chargé
de mission an nom de la commission des

réparations, et par M. Euntze, au nom

du ministère allemand du commerce. Ce

projet de convention est actuellement
soumis à la commission des réparations
qui l'étudié, et qui a tous les pouvoirs
pour le modifier,

Etats-Unis et Colombie

New-Yoik, 2. T. H. Il — Les ratifies-
tions du traité, réglant entre les Etats-
Unis et la Colombie la succession de Pa-

nama, furent échangées à Bogota, et à

Washington,
Les Etats-Unis paieront à la Colombie

une indemité de vingt-oinq millions de

dollars.

A la Chambre des Lords

Londres, 2. T. H. R —- Le Comité des

privilèges à la Chambre des Lords a ad-

mis la demande de la Vicomtesse Rhondda
de siéger, à la Chambre des Lords W»nt

succédé au titre d« son ^ paf ^d une P'^v,"^n spéciale n'ayant pas d'hé-
ntier mâle. Par suite de cette décision 23

autres dames se trouvant dans le mêmes

cas auraient le droit de siéger à la Cham-
bre des Lords.

A la Chambre
des Communes

Londres, 2. T( H. R — La Chambre des

Communes, le chancelier de l'Echiquier
a annoncé que la gouvernement britan-

nique avait payé dû millions de livres

sterling à la France, comme compensa-
tion pour s'être servi, des voies ferrées,
des docks et des tranchées pendant la

guerre. Il a également déclaré que les

économies réalisées par suite de la con-

fé'-ence de Washington, s'élevaient à en-

viron 10 millions de livres sterling.
j

Entra Sofia el Belgrade
Les gouvernements fie Belgrade

et de Sofia ont rétabli officiellement
ierçrs relations dipjomatioues.

(T.S.F.)

La Croix-Rouge française
à Constantinopie

Hrer, à 9 h. et demie du matin, le

néral Pellé, Haut-Commissaire du gou-
vernement français accompagné de M. de

Laboulinière, président du comité de la

Cioix-Rouge française et de Hamdi bcy.
directeur-général des émigrés, a visité

les camps des mohadjirs d'Ëyoub et de

Davoud-Paeha et a surveillé la distribu-
tion des vivres,

M. de Laboulinière est arrivé de 'Paris
avec deux dames du comité de la Groîx-
Rouge française, lesquelles o.nt assumé
le soin de distribuer aux enfants des

mouhadjirs du lait chaud.
Le général avec sa suite s'est rendu

dans l'après-midi à la caserne de Sélim»^
Une mission de 4 membres dud** comité
est en route pour CoqUtancmople.

L'emprunt grec

Londres, 2. A. T. I, —- ^'l'.vant des in-
formations dign** COnfiance, émanant
rï** milieux financiers londoniens, les

dilficultés d'oidre technique qui ont

surgi au sujet de l'emprunt que le goa-

vernement hellène se propose de con-

tracter en Angleterre sont sur le paint
d'être surmontées. Les négoci&ti&stë sont

continuées activement et il est perryâs
d'escompter uu résultat favorable dans le

courant de cette semaine même,

La crise économique
Une grande banque réduit
de 25 oio les appointements

Nous relevions récemment la gravité
de la crise économique qui ira très cer»

tainement en s'accentuant si la paix
n'est pas conclae en Orient. Le gouver-
nement lui-même, sentant les nécessités
de la situation, a réduit de 20 ojo les

allocations de vie chère depuis le 1er

mars courant. D'autre part, elle prévoit
la mise en congé de six mois à deux ans

d'un assez grand nombre de fonctionnai-

res pour soulager autant que possible le
Trésor.

Nous apprenons également qu'un©
grande banque locale a déjà réduit d1©

25 ojo les appointements de son person-

nel Peut-être, d'autres banques la sui--

vront-elles ? Tout cela indique que, dans-

l'opinion générale des milieux compétents;
on ne prévoit pas une amélioration quel-
conque dans un avenir immédiat.

Cela est d'autant plus vrai que si ï&

crise a des causes locales et propres à'

l'Orient, il n'empêche qu'elle est le con-

tre-coup évident de la grande crise quii
sévit sur tous les marchés occidentaux*.

Tant que la question des changes n'aurai
pas reçu sa solution pour permettre aux*

transactions internationales de reprendra
leur cours régulier, nous ne voyons ^gi»
comment l'Europe entière pourra

^ sortir
de la terrible impasse dans la^^@

se trouve engagée.

Les pays trop riche—
c
-

est . à . diré 4
change élevé, ne peu pag veD(jre
les pays à change |^as ne peuven (; pas
eux-mêmes рю иц{ ге pai-Ce qu'ils n'ont
pas les lesso'^j-çQg у0Ц 1иез p0ur acinester
les matières premières qui leur sontjndis-.
pensables, pjen qUe les uns eï jes a^très restent sans production, en

•ies millions de travailleurs qui qqj faim.

et qui demandent à manger,
A Constantinopie, dee-mesures s

. imp0.
sent pour enrayer au mojns lMe(reta
de la çris^ q@s mesures Sont de la com--

??.i,ence des autorités. 11 s'agit, en effet*,
d'amener une baisse dans le coût de la-,
vie.C'est par là que l'on arrivera à établir:
un équilibre entre la réduction des sa*~

laires et les besoins des employés et oia*
vriers,

À l'armistice, tout le monde '^yait cm
que la période des souffrar 0es et **

u6s pn*
vations était complètent t^rminée La
loi du travail

sorte oessé
d'exister pour La v,e d0 plaj_
sir allait ^mmenter. Hélas ! on a dû dé-
chante? depai^. pjUs que jamais pèse
D&oïftQiQ ] a loi initiale

sur

du travail, dans
Gù^jense détresse d'un monde appauvri
et déséquilibré par cinq années d'nne
tqurmente affreuse.

François Psaliy

L'armée grecque
en Asie Mineure

Sa force, son mora l, sa mission

Déclarations du colonel Sariyannis
Nous avons annoncé l'arrivée en notre

ville du colonel Sariyannis, sous-chef de

l'état-major de l'armée d'Asie Mineure et

qui est l'auteur du plan d'offensive exé-

cuté l'an dernier par le haut-commande-
ment hellénique.
Le colonel Sariyannis, interrogé sur la

situation militaire, a fait d'intéressantes
déclarations.

— Mon voyage que justifient des af-

faires de service est sans rapport aucun

avec la question des officiers de la dé-

fense nationale.
L'armée grecque est absolument prête

en hommes et en munitions pour de nou-

velles opérations si celles-ct étaient ren-

dues nécessaires par le développement
de la question nationale. D'ailleurs elle

reçoit de renforts continuels et sera en-

core renforcée par la classe 1912 non en-

çore versée dans les unités combattantes,

Il est superflu d 'ajouter que le *norài est
magnifique en dépit de tout, q-e que cette
expédition, si prolongée a Remporté d©
fatigues et d'efforts jusqu'ici. Mais le
sentiment patriotique '^st si profond chez;
les Grecs qu'il ne leur permet pas d©
laisser inachevéq 1a lâche menée au point
où elle se trouve au prix de tant de sa
cri lices.
La question de savoir si les hostilités

seront reprises au printemps dépend, des
hommes politiques. Les proclamations de
l'adversaire concernant une prochaine of-
fensive ns doivent pas être pris en sé*
rieuse considération.
Nous doutons fort qu'il rnisse entre»

prendre une activité quelcjU€|se de grande
envergure, vu sa faibles?^ 6|uant au nom-
bre des soldats et quan,'î_ aux moyens et;
en particulier quant e^tnoral des troupes.-
bi l'arméekémaliste. & maintient encore,,
cela est dû au, fanatisme de ses officiers ;



LÉ BOSPHORÈ

<jn» détendent ten 1* р?"еоге ex ;stence, car LA ГЕ A "ÎENNE
la plupart d'entre eux, avec te traité de

Sèvres on nn antre fut-il pins induisent
eront éloignés de la carrière des armes.

i ÀRI¥S

A une allusion, concernant la possibi
lité d'one évacuation de l'Asie Mineure, le

colonel Sariyannis à répondu ;

— J® ne peux rien vous dire à ce su-

jet. Mais il vaut mieux que cette éven-

tualité ne fasse même pas l'objet d'une

question.

Quel est le programme grec ?

On lit dans YEmbros d'Athènes ;

Nous n'avons pas le droit de nous plain
dre de notre ennemi, Kémal, auquel au

contraire nous devons de la reconnais-

sance car il ne dissimule pas ses inten-

tions et il proclame même son programme

qui est de résoudre la question non pas

par des conférences mais par les armes-

A ce programme, le gouvernement grec

en a-t-il un à opposer et quel est-il ? Si la

Grèce en la personne de son gouverne-

ment actuel n'a pas de baïonnettes diplo-

manques,elle a cependant sur le frontmi-

crasiatique deux cent mille baïonnettes

Comment le gouvernement pense-t-ii utili-

ser. ravitailler et renforcer cette armée ?

L'ennemi va attaquer ? Mais une fois de

pins il viendra s'écraser sur la poitrine
d 'airain des combattants grecs. Et après ?

Allons-nous nous borner à une défense

passive ? N'entreprendrons-cous pas de

tontes nos forces une contre-offensive gé-
nérale qui nous permettra de réussir cette

fois, ce que nous n'avons pu réaliser l'an-

née dernière par suite d'imprévoyance
et de fautes de la part du gouvernement ?

Et devant le fait de

l'échec de toute médiation des Puissances

et de l'approche de la phase finale des

opérations n'y a-t-il pas d'autres réfle-

xions à faire sur la situation politique de

la Grèce en Asie-Mineure ? Qui répondra
à ces questions et quand ?

Smyme. 2. T.H.П.— Un со

mité constitué à Smyvne pour
la défense des droits en Asie•

Mineure, d cida d'organiser,
pour le 12 mars, un grand
meeting auquel participeront
des Grecs, des Arméniens et

des Circassiens.
Dans l'armée hellénique

Le ministère de la guene hellénique a

ordonné aux au orités militaires de

Thrace et de Macédoine de licencier tous

les Bulgares se trouvant au service de

l'armée hellénique.

En qu iques lignes
— Selon le Times , le serdar Abdul

Hadi Khan, ministre de l'Afghanistan à

Londres, est arrivé à ■ Marseille en route

pour son poste.
— Pékin, 2. T.H.R.— Le marécha 1

J-offre arriva à Pékin, apïès nn court ar-

rêt â Moukden, pour visiter le champ de

bataille.
-i- Paris, 2. T H R.— Sanvat pacha a

formé le cabinet égyptien dans lequel il

garde le portefeuille de l'intérieur et des

affaires étrangères.
— Madrid, 2. T.H.R. — La Chambre

espagnole procéda à l'élection de sa com-

mission présidentielle. M. Sauch-z Ghana
fat élu président par une large majorité.

—- Washington, 2. T H.R.—■ Le Sénat

américain ratifia sans réserves, le traité

américo-japonais relatif à l'îte de Jao.

—- Rome, 2. A.T.l. — Le conseil d*re

ministres a décidé la noо ination du séna-

teur Vigliani au poste de directeur gêné-
ral de la Sûreté.

— Rome, 2. A.T.l —■ La direction gé-
nérale de la marine commerciale a décidé

l'inauguration immédiate d'un service ré-

gulier maritime entre l'Italie et Odessa.

— Londres, 2. T.H.R. — La Ghambre
des Communes a rejeté hier la proposi-
tion concernant l'abolition de la peine ca-

pitale.
— Belgrade, 2 T.H R. — M. Nin-

tchitch, ministre des affaires étrangères
yougoslave, est parti pour Bratislava, où
il va conférer avec M. Benès, premier
ministre de Tchécoslovaquie.
— Londres, 2. T.H.R. — L'agence

Rénter confirme que Sir Robert Home
chancelier de l'Echiquier, se rendra à

Paris, au début de la semaine prochaine,
pour conférer avec M. Delasteyrie, mi-
nistre des finances.

— Paris, 2. T.H.R. — Le Sénat a

abordé la première délibération sur le pro-
jet de loi adopté par la Chambre des

députés, autorisant le gouvernement fran-
çais à négocier avec le gouvernement
chinois l'affectation des annuités dues à la

France et une opération de crédit ayant
pour objet de sauvegarder les intérêts
matériels et moraux de la France en Ex-
trême-Orient.
— Londres, 2 T H.R.— La crise du

chômage est moins aiguë en Angleterre,
comme les montrent les chiffres officiels
suivants : nombre total de chômeurs le

21 février 1,861,875,au lieu de 1,890,403,
la semaine précédente.

La baisse de la couronne

a fait monter le prix de la vie,
et même de la mort

Vienne, 25 février.

Enfin il parait que c'est maintenant

chose faite ! L'Autriche va obtenir le se-

cours qu'elle attend depuis lomgtemps.
Apres la Tchéco-Siovaquie-apportant

500 millions de couronnes tchèques, l'An-

gleterre vient d'accorder officiellement 2

millions de livres sterling, qui correspon-
dent actuellement à environ 60 milliards

de couronnes autrichiennes. Ces crédits

vont servir à acheter à l'étranger de ma-

tières premières, des vivres, du sucre, de

la farine, en un mot tout ce dont l'Autri-

che est actuellement privée.
Tontes ces marchandises devront être

payées en monnaie du pays fournisseur.

Or, si la puissance d'achat des sommes

allouées est actuellement sensiblement

égale à celle qu'elles eussent eue en 1921

— époque à laquelle on commença à

parler de secours à accorder à l'Autriche

— la somme nécessaire au rembourse-

ment de ces crédits a plus que doublé.

Cette constatation faite, hâtons-nous

d'ajouter que l'arrivée de ces crédits est

de bon argure pour la consolidation et la

stabilisation de la couronne, partant

pour le relèvement progressif du pays.

Ce qu'il en coûte d'être malade
Etes-vous malade? Malheur à vous !

Pour une visite, avant la guerre, un

médecin demandait 5 couronnes, aujour-

d'hui la taxe est montée à 3.000.

Un chirurgien, le professeur Nothnagel,

appelé à Petrograd auprès du tzar Aie-

xandre III, toucha, il y a quelque vingt-

cinq ans, 20.000 roubles ; dernièrement,

sans avoir affaire à une tête couronnée,

un chirurgien connu de Vienne touchait,

pour une opération, 500.000 couronnes.

Inutile de dire que les dentistes ne sont

pas plus abordables. Un industriel rece

vait à la fin de l'année la note de son den-

tiste pour l'entretien de sa mâchoire : 1

million de couronnes !...

Le prix des produits pharmaceutiques
est à l'avenant.
Voici à titre, documentaire, quelques

prix glanés au hasard :

I gramme de morphine, 400 couronnes;
10 cachet de morphine, 1 000 couronnes;

1 grammes de quinine, 250 couronnes ;

10 grammes de teinture d'iode, 240 cou-

ronnes ; une bouteille vide pour potion,

70 à 400 couronnes ; une boîte en carton

pour cachets, 12 couronnes.

II n'y a qu'à se laisser mourir, direz-

vous ? Erreur ! Le prix de la mort a aussi

augmenté dans les mêmes proportions et,
si une famille, par sa position, se tionve

dans l'obligation morale d'assurer au de-

finit un convoi quelque peu convenable,
le coût des obsèques et de l'inhumation

engloutit une véritable fortune.

La spéculation au «éoroiheum»
«Tante Dorothée», comme les étu-

diants viennois ont surnommé le «Doro-

theum» ou Mont-de-Piété central de la

capitale, reçoit—cela va sans dire—nom-

bre de visiteurs. Si, le jour d'une vente,

le public s'y presse dans l'espoir d'y
trouver à un prix p us abordable qu'ail-
leurs l'objet dont il a besoin, intermina-

hle est journellement l'attente de ceux

qui viennent y engager tantôt un objet
de luxe, un bijou, plus souvent une

chose de première nécessité. A i'excep-
tion de ceux que ie c hômage a atteint,

on y voit peu d'ouvriers. Ceux qui vien-

nent là appartiennent pour la plupart à

la classe bourgeoise, à celle des petits
rentiers d'avant guerre et des retraités.

«Tante Dorothée» a aussi ses spécula-
teurs ! lis engagent en demandant le

maximum et s'empressent d'acheter des

objets dont ils pourront avoir besoin plus
tard. Jusqu'ici, cette manœuvre leur a

été favorable, car les prix augmentant

journellement ils ont, malgré les intérêts

assez forts qu'ils payent à la «Tante De-

rothée», un notable bénéfice sur les

achats qu'i's font, puisqu'ils achètent

meilleur marehé.

Pour terminer par une note qui peut-
être gaie... pour ceux qui ne vivent pas

ici, voici un aperçu de ce qu'on a pour

la m£me somme :

On av it en 1914 : un voyege Vienne-

Paris pour 60 kronen, 50 cigares de choix

pour 20 к , 4 bouteilT s de Bordeaux

pour 50 к , un pur sang pour 20,000 к ,

une salie â manger de luxe pour 5,000
к , un bureau pour 50 к , оne basse-cour

pour 170 k., are vi.-la pour 25,000 kro-

nen.

On a aujourd'hui, un trajet en tramway
pour 60 kronen, une boîte d'allumettes

pour 20 k., un petit pain pour 50 к , un

cfieval à bagcuie pour 20,000 к., une
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AMBASSADES
ET LEGATIONS

Le comte de Ghambrun, conseiller du
haut-commissariat de France, rentré à

Gonstantinople, a repris ses hautes fonc-

tions .

^
-

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le patriarcat arménien avait fait des

démarches auprès de M. Burnier, de la

s.D.N. qui a décidé de transférer en

Tchéco-Siovaquie les 170 orphelins russes

entretenus à Gonstantinople dans l'orphe-
linat russe, ce dernier devant être fermé

M Bmnier a remis au patriarcat 100

orphelins arméniens originaires de la Rus-

sie méridionale et a promis au nom de la

S.D N. de mettre à la disposition du pa-
triarcat la somme nécessaire pour leur

entretien.
— Le Dr Kennedy, l'éminent représen-

tant du « Lord Mayor's Fund », va expé-
dier en Arménie 200 tonnes d'orge et

100 tonnes de blé. Le philanthrope an-

giais a également expédié en Arménie
10.000 yards d'étoffes et 1 200 cou-

vertures.
M. Harold Buxton est parti

hier, pour Genève d'où il

Londres.

avant-
se rendra

Ministère des finances
Le ministère des finances a donné l'or-

dre de ne plus payer aux familles des

victimes des unionistes les i ensions qui
leur avaient été allouées. C'est ainsi que
les pensions des familles de Salih pacha,
gendre du Sultan défunt, de Hilmi bey,
caïmacam d'E-ki-Ghéhir, deNafiz effendi,
aide de camp du grand vézirat, d'Ahmed

Samine, rédacteur turc assassiné, et d'au-
très encore ont été déjà supprimées.

La grippe et les théâtres
Arif pacha, directeur général du ser-

vice de santé, a adressé un tezkéré à la

préfectuie de la ville pour l'inviter à fer-

mer tous les cinémas et théâtres de Cons-

tantinople tant que l'épidémie de grippe
persiste en notre ville.

Tavernes et cabarets
Dans le courant de cette semaine plus

de 120 débits de boissons skués aux en-

virons des mosquées de Gonstantinople
seront fermés par décision de la direction

générale de la police.
Où irez-vous demain ?

Sans doute au Nouveau-Théâtre où la

troupe italienne donnera en matinée
Madame de Thèbes

L'Opérette dont tout le monde en parlé
que tous veulent voir et entendre.Specta-
cle sans pareil que nous recommandons
aux retardataires.

Citoyen honoraire
Réfik Chevket bey, commissaire de la

justice, a été nommé citoyen honoraire

de Hassan Mansour par décision du conseil

municipal.
indiscrétion

Une indiscrétion nous a permis de sa-

voir que le professeur de danse bien

connu, M. René Thans réunit ca soir ses

nombreux élèves â l'Union Française
pour une soirée- dansante de famille.

Nous croyons ètie l'intèiprête de plu-
sieurs de nos lecteurs en priant M. Thans
dé ne pas réserver cette fête à ses seuis

élèves et de mettre quelques billets à la

disposition du public qui a rarement l'oc-
casion de participer à d'aussi attrayante-
soirées.

Avis au public
On nous prie d'annoncer que ma'gré

la présence d'un gendarme de planton à

l'entrée Est du jardin du Séraï, des coi-

lisions de voitures ne. sont inévitables que
si l'allure des véhicules de toutes sortes

qui circulent constamment en cet endiou
est rigoureusement réglée.

Pour réduire au minimum les chances
d'accident, 1rs voitures automobiles ou

autres venant des cinq duectious qui se
croisent â ce carrefour devront ob.iga-
toirement s'y présenter a l'aliure du pas

(Communiqué)
Le comiié interallié du clmbon, agis-

sant par deifgation de Masseurs l«s

Hauts-Commissaires des puissances al

liées, fait savoir au public, apiès a\on

consulté les services intéresses, que pour

i'aunée 1922, l'heure d'été sera appli-
quée à partir du 15 mars.

En conséquence, toute- les montres et

tomes les horloges devront être avancées

d une heure, dans la nuit du 14 au 15

mars, à minuit.
Les autorités civiles et. militaires, les

administrations, les communautés reli

gieuses, les Sociétés d'utilité pub.ique,
les Compagnies de navigation, les écoles,

les fabriques et la population en générai,
sont priées de se conformer au présent
avis. ~ Т .Н. R.

cravate pour 3,000 k., un crayon pour
50 k., un œuf pour 170 k., une chèvre

pour 25,000 kronen.

Ënfio, le prix actuel d'une voiture au

tomobde (15 millions) aurait suffi à payer
les frais d'entretien de la totalité de i'ar-

ruée ausiro hongroise pendant plus de

deux mois. F. D.

Les amis de la cause arménienne

poursuivent leurs démarches en Europe
et en Amérique pour la défense des inté-

rôts du peuple arménien. C'est ainsi que
la Fédération internationale des amis de

l'Arménie a adressé un appel aux minis-

très des affaires étrangères de Fiance,

d'Angleterre et d'Italie. Cet appel, après
avoir relevé le dévouement et la fidélité

des Arméniens à la cause des Alliés, la

reconnaissance de l'indépendance de l'Ar-

ménie par le traité de Sèvres, proclame
ce qui suit :

« Ce serait perpétuer ane injustice que

de renoncer à la constitution d'un foyer
national arménien indépendant de la

Turquie avec les provincs de Van,
Bitlis et Erzeronm, ainsi qu'une F sue sur

la mer Noire. Cette renonciation impii-
querait l'oubli des promesses formelles et

solennelles faites a maintes reprises par

les Alliés au peuple arménien et consti-

tuerait une menace perpétuelle pour la

paix mondiale.
« Lorsque les centaines de milliers de

réfugiés arméniens seront sûrs que leur

vie et leurs biens sont en sécurité, ils
viendront tous, de toutes les régions,
peupler les territoires qui ont depuis dt

longs siècles constitué le patrimoine an-

cestrai des Arméniens. Les Puissances
ont les moyens de garantir la sécuiité d<

ce peupla vaillant et magnanime. Avant
u.ôme l'organisation d'une armée natio-

nale arménienne, il est aisé de constituer

une forte gendarmerie internationale en

rassemblant des volontaires parmi les-

quels sont disposés à s'inscrire les mil-

iiers d'Arméniens de la Turquie et de

l'Amérique. D'autre part, il est possible
de s'assurer en Turquie et en Amérique
l'assistance financière nécessaire, sous la

forme d'un emprunt garanti par les res-

sources futures du patrimoine d'un peu-

pie libéral, intelligent, industriel et labo-

rieux et bavé sur les garanties que don-

nera son nouveau gouvernement
« La philanthropie internationale qui,

clans un élan admirable, dispos* par mois
des millions depuis plusieurs années pour

ravitailler, installer, vê'ir et entretenir

-des orphelins, des malades et des smis-

très de la famine, s'estimera heureuse de

voir son œuvre de bienfaisance transfor-

mée en travail de reconstruction.
« Ainsi, ies questions militai)es et finan-

cières étant résolues, l'entrave princt-
pale aura été enrayée dans le cas où un

Etat quelconque assumerait ie mandat

dont ou a tant parié depuis l'armistice.

Dans le cas où u . Etat mandataire ne se

trouverait pas, le mandat incomberait

alors à la S. D. N qui peut agir par fin-
termédiaire d'une commission internatio-

nale à l'instar de celtes qui fonctionnent

déjà.
« L'entente et la bonne volonté suffi-

sent à réaliser cette lâche. Dire qu'Us
sont inoapab es ou bien qu'il n'y a pas

d'Arméniens dans les territoires revend!-

ques par l'Armehie, n'est-ce pas consa-

erer par l'opinion publique du monde

entier tous les décrets qui ont organisé
les massacres et les déportations ?

« It est compréhensible qu'un r giaie
-p cial doit être- établi en Chioie pour

la defense des chrétiens et de tous les

déments non turcs. Mais ce n est pas ici

que l'on doit cheicher la solution de la

grande question arménienne. Ge qu'exige
ia conscience univetselle, c'est i'affïan-

chiss-ment définitif d'une partie au moins

des territoire» qui appait.ennenl au peu-

pie arménien de par une histoire deux

fois millénaire, à un peuple qui a tant

lutté et soelf.n puur a liberté et qui es!

le seul parmi ies no. aPreux peuples a su-

jettis par :a Turquie qui n'aie pas encore

reçu Vert sa liberté. »

Les membres du Parlement britanni-

que amis de l'Arménie ont adressé un

appel aux puncipaux gouvernements ai-

liés par lequel" ils pioposmt les tr.uis di-

recaves suivantes:

lo Constituer uu foyer national arme-

шеи, indépendant de «a Tuiquie, du côté

de l'Anaio.ie septentrionale, dans la re-

gioa connue sous ie nom d'Arménie tur-

que, foyer national qui a été proposé au

mois de mars 192 i a Londres par les

Puissances et voté par fAssemblee gene-
raie de la S D. N. au mois de septembre
de ia même annee.

2o Etablissement d'un statut inteina-

tional en Ciiieie (à l'instar de celui du

L bsn ou d'une autre façon), à la riguem
sous ie drapeau turc, mais libre de fin-

tervention du gouvernement turc, de façon
que la liberté et ies droits de tous les

éléments sans distinction de race ni de

religion soient garantis sur la base de

l'égalité, étant donné que les chrétiens

dm, jusqu'j Ces dçrutetts temps, ctrtrpu-
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tue la majorité do la population de la

Gilicie.
3. Réclamer de garantes stables du

gouvernement turc pour les minorités

non-turques des autres provinces de l'A-

natolie, désigner des consuls européens
pour veiller à l'exécution des engage-
ments et former une gendarmerie qui
sera placée sous 1e contrôle d'officiers

européens.
L'American Board

Le Vertchine Lour apprend que l'Ame-

rican- Board a décidé d'agir en Arménie

indépendamment du comité de secours

américain. Des négociations ont été en-

tamées à cet effet avec le gouvernement
de la République soviétique d'Erivan.

Le Dr Usher, qui se trouvait à E rivan

en qualité de représentant, du comité de

secours américain., a donné sa démission

et a été investi de pleins pouvoirs da

i'American Board dans le but de fonder

des institutions en Arménie. Cette société

américaine fondera et entretiendra no-

îamment des orphelinats dans la Répu-
blique.

ШЕ M LÀ PRESSE
PRESSE GRECQUE

Le discours
de Moustafa Kémal

Commentant ie discours de Mous-
tafa Kémai à l'assemblée nationale
teProïa émet les considérations
suivantes :

« Peu nous importe ia sollicitude que

l'orateur démontre aux paysans ruinés

déjà par lui. Ce qui, parmi tant de fan-

faronnâdes nous intéresse c'est que, dans

ies relations internationales il entend

maintenir comme base de pacte national,
le fameux Missak-Ï-Milli,
Il va sans dire que son intransigeance

et- celle de l'assemblée nationale sur

cette question ne peuvent contribuer à

la pacification de l'A natolie. La reprise
des hostilités parait inévitab e dans ces

conditions et nous ne comprenons pas

pourquoi des délégués sont envoyés en

Europe aiors que l'on sait que l'armée

grecque n'est nullement disposée à se re-

tirer de là-bas où elle est solidement ins-

ta liée »,

PRESSE ARMENIENNE

1850-1878 1920

Le Djagadamard insiste à nou-

veau sur le droit à l'existence du

peuple arménien, désireux simple-
ment de vivre et d'être un facteur
de civilisation. Le peuple arménien
réclame des frontières prévues et

proposées en Europe et en Améri-

que pour l'Etat arménien.

Les membres du parler?) nt b'itannl

que amis de l'Arménie rappellent par un

appel aux puissances occidentales,qu'elles
ont depuis 1855 et 1878 des engagements
légitimes et moraux enve>s les peuptes op

primés de ia Turquie et insistent, sur les

promesses réitérées faites pendant la

guetre au peuple arménien pour son af-

■r nehissement Le traité de Sèvres en

1920 c-n est la dernière manifestation so-

lenneile des - puissances qui reste encore

sans recevoir sa consécration.

Tous ceux qui s'efforcent de restaurer

la paix en Onent savent tert bi-n que

tout travail est vain tant que la peuple
arménien n'aura pas son patrimoine an-

cestrai indépendant et le droit de régir
iui-mê'ne ses propres destinées. D est

doue mutile de différer une question
alors qu'elle est nrêne depuis longtemps.
Les paitisans de i'affranchi-sement du

peuple arménien posent trois question-
distinctes : i. Un foyer nultonal con-

formêmeni aux réunions de Londres et

de Genève, 2 Un statu! international

pour la Cilicie ,3, Des garanties fermes
pour tes minorités, il ont fort bien saisi

le fond de l'affaire et ne confondent nu : ie-

msnt c*s trois questions entre elles.

L'humanité civilisée n'a aucun intérêt a

éterniser la souffrance arménienne,|à pti-
péfuer les pertes qu* ie peuple maivyr a

subies depuis 1856 jusqu'en 1920, pertes
humaines et matérielles qui oe saurai-ni

être comparées avec les perles d'aucun

autre Etat en tenant compte du chiffre

de leur population respective;
L'Orient r s tera un cauchemar tant

que le•> masses qui languissent sous le

joug turc ne seront pas affranchies,
tant que vainqueurs et vaincus ne ré-

soudront pas la question arménienne sur

les bases déterminées et consacrées en

1920 en mettant de côté les formules de

1856 et de 1318.

Bulletin du 3 mars à 17 h.

Compte rendu de ia journée du 3

Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de ia mer : 762 гщга 4.
Tendance de la journée : baisse régu-

yère lente
Vent au sol: S.S E. moyennes m. par

seconde
Vent des nuages à 6000 m. S. moyenne

9 m. par seconde.
Températures : maxima de la journée :

15 0 5 ; minima de la nuit : 6 0 5

Visibilité/normale,moyenne : 12 kilom.
Humidité ; faible minimum 50 oîo .

Mer : calme.
Pluie dans les 24 h. 0 rmm

Etat du ciel : clair.

Caractéristique du temps : beau et

chaud Brume le matin.
Régime : anticyclone -'éloignant â ГЕ»

Prévision pour ia journée du 4 :

Vent au sol ; S. à S E. modéré.
Etat du ciel : clair toute la journée.
Températures probables ■ maxima 16 0

minima 4 0 .

Observations générales : Temps beau
et chaud avec brume le matin.

La Saison Italienne

Au Nouveau Théâtre

Devant tes demandes qui lui parvien-
nent de partout la troupe fia ienne d'opé-
rettes et féeries redonne ce soir à 9 h,

130 sou succès triompha! Madame de

l Thèbes te. belle opérette d'apaches de

I Lombardo et Lehar.
Demain dimanche en matinée à 2 h. 30

et pour ia dernière fois Madame de Thè-
bes.
Demain en soirée La maison des 3

jeunes filles,
Lundi grand gala avec le concours des

autorités et notabilités création du plus
j grand succès de la musique italienne.

Bal Tabarin la belle opérette de Carlo
Lombardo Adaptation exacte des ca-

barers de Montmartre et du Paris—ia mot.
Incessamment Le Roi de chez Ma-

xirris
Location au Nouveau Théâtre,

Ballet russe de M. Zimîn©
Nette signalons â l'attention d- no;

lecteurs a soiree d'honn ui d - l'éminent
maître de baiiet russe, M. Victor Ziinine,
q u aura dou dimanche, le 5 mars, s y h.

du soir, au ihéâtre des Petits-Champs.
C'est a M. Victor Z mine que revient le

ïuérite d'avoir fait connaître le ballet

classique russe à Constat)tinople. L'ini-
native de ces représentations qui ont

remporté un si brillant succès est dûe
exclusivement â M Zuuine.

Le programme de cette soirée compren-
dra le ballet de Seh'-hêrrzade auquel le
public ne se lasse p&s de prodiguer son
admiration, et qui sera suivi de < Gho-

pmiana » composée d'une série d'œuvres
de Chopin adaptées au ballet.

Cette musique de Chopin combinée
avec le bahet promet au public constat!-

HDopolitain une fête artistique d'un genre
louf nouveau.

e Coffret de Jade
au Cioé Étoile

Cette vivante imagerie p a rsane évoque
avec sa poésie chantante l à ne délicieuse
de ia Perse mêlant ia vo'upté mystérieuse
à ia sagesse et que son auteur a su réa-
User par une suite d images d Orient
échappées du cerveau subtil d* quelques-
uns de ces artistes-poètes d I pahan ou

de Chifbz
Et l'on se prendra à regretter de n'a-

voir pu vivre sous c.e ciel suave d Orient
à cette époque lointain* où ia vie se pas-
sait (suivant les conteurs..) à écoa-
ter de merveilleuses histoires en retpi-
rant des ro^es. . Et en attendant l'heure
exq ise que M Poirier a préparée a voire

inten t on médioz p ofondéd-ent c*t

apophtegme de Hnsroes -te Sfge : La
vie est un rosier, la femme en esl lé-

pine Le Coffret de Jade prejete à partir
de lundi prochaine Ciné Etoile.

I NOUVEAU THEATRE É
(Ex -Skating) 4*

|ж Dimanche le 5 Mars à ôh.p.m. È1

Goocert Symphonique *
Щ

4 sous la direction de Mo N. BU1CA 4
É
I

ORCHESTRE
80 meilleurs Musiciens 80

Togramme
TCHAIKOVSKY : Ouverture so - 0-

Prière à nos correspondants de

n'écrire nue sur nv «phI "Até de 'n

faille

É
♦
^ nulle l'année 1812.

4 BEETHOWEN ; 5.ne symphonie
É
f
É
1
к
*
i

avec concours de la eéèbre ф
primadonne Mme Tabas-y et le

roi des ténors F. de Nery.
Bilte s su v n e: Tous les jours au

guichet du Théâtre, Passage
de Tunnel Magasin Novorossia

et Caf* Tokàtly Péra,

I
1
г
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Cwiirs oes fonds et valeurs
3 mars 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

G-alata.Mehmed Ali pachn han 57

Téléphone 210 'i

COURS DES MONNAIES
L'Or 681 -

Banque Ottomane 250 —

uvres Sterling 670 —

Francs Français '275 —

Lires Italiennes 157 —

Drachmes 124 50
Dollars 149 -

Lei Roumains 22 50
Marks 12 75
Couronnes Autuch. 0 75
Levas 20 -

COURS DES CHANGES
New-York 67 —

Londre- 671 -

Paris 7 25
Genève 3 40
3,0? if 12 40
uhtw •

VTenrn-
sofifi
Bucarest
vmsteniar

Prague

I 15Î

SB
22
1

38
74

-a Bourse de Paris
Pans, 2. Т В R - Le marché est sacs

tendances bien définies. Au parquet on

fut relativement ferme sur la genêt alité
des valeurs.
En coulisse, on fut assez agité ; les

pétroles roumains font exception et sont
très fermes.

Le marché commercial
Renseignements fournis par M Ant.

Moscopouios. Toutoun Youmrouk, Kéven-
djoglou han, No 1.— Téléph.: St. 1887.
Sucres — Fermes a l'origine, pénibles

ici par■ suite de forts arrivages par le va-

peur Ulysse d Amsterdam. La semaine en

g iv ra a été calme, faute de demande et
les prix difficilement se sont maintenu an

niveau de prix de la semaine dernière,
tandis qu'ils devaient hausser pour suivre
la hausse deNew-Yoïk et de Hollande.
Voici les prix de Sa semaine:
Cristallises "américains Lstg. 20 la tonne

cif Consjpîe, Lstg 20 50 fub ;
c;îstaliisés hollandais Lsrg. 22 ia tonne

cif Comqple, b-tg. 22,50 fob ;
cnstaliisés Java Lstg 22 la tonne cif

Consipîe ; Lstg 22,50 fob.
Cubrs hollandais Lstg 25,50 la tonne

cif Cdnsiple, l^srg. 26 fob.
cubes de Tchécc-Siavaqaie Lstg. 25 la

tonne cif Cènsjpie, Lsig. v:5,50 fob.
Dédouannés cristallisés :

américains Ltqs, 25. les 100 kilos
Java » 26 25 » » »

hollandais » 26 50 » » »

Dédouannés cubes :

hollandais » 29 » » »

Carrés : Lstg. 24 en transit et Ltq
27.50 dédouannés.

Bateaux attendus: Oresle d'Amsterdam
et Vinona deNew-Yoïk. Tendance ferme.

Cafés.— Fermes à l'origine et ici; le

bateau Ulysse a apporté d'Arnsteidam
2300 sacs cafés Rio et par les bateaux

Vorsbergene t Varna sont attendus d'An-
vers 3000 sac*- ; toutefois le marché est

nu de'cafés et t. us les arrivages seront

absorbes facilement et lé m ohé eonti-1
nuera à être ferme à l'origine
Type Rio No 5 Th Wills sh 55 les 5.01 . ,

i , f r> . 4- -an 4- ~ltermme.es,km. ci f ConsîpK No G sh. 0З16. No <3 .. ...

- , ... vi r. 't /., i- t ont pu être régiesoa. No 8 на »0i6 et No 9 sh. 49 les:- / , .. , .1
,, , t oendant quelqu s questions sur lesauel-
Sur notre place, Rio Ц ,, , ,

■

*

En Chine
'

Paris, 2. T.H.R.— Un message-
Havas signale que le mouvement
gréviste à Hong-Kong prend une

grande extension. Les troupes oc-

cupent plusieurs parties de lai
ville. Le p ort est fermé.

Tremblement de terre
го)! Philippines

Londres.— On annonce qu'uni
violent tremblement de terre a

causé à Zebre (Iles Philippines) de
grands ravages. De nombreux bà-
timents se sont écroulés entre au-

très le palais de l'archevêque. On
compte cinq morts et de nombreux
blessés, Des secousses sismiques
out également ressenties à Mel-
bourne. (T.S.F.)
la Ions de miel de la

princesse Mary
Londres.— On annonce que la

princesse Mary et le vicomte Las-
celles retourneront à Londres jeudi
prochain venant de Shropshire où
ih ont été passer la première par-
tie de leur lune de miel. Le couple
se rendra ensuite à Fiesole, près
Florence. (T.S.F.)

En Russie
Helsingfors, 2. Т.Н. R. — Suivant cer-

taines nouvelles de Moscou, le gouverne-
ment des Soviets expédierait en ce mo-

ment, dans lés pays ba tes, des diamants

et des pierres précieuses. On assure éga-
lement qu'il aurait décidé de dépenser
une somme de seize mi lions de roubles

or afin d'acheter à l'étranger un matérie

de guerre pour l'armée rouge.
Paris, 2. T.H.R,— Dans le Petit Pa-

risien, Mme Weiss montre les difficultés

du renflouement de la Russie, qui ne

pourra se faire que par étapes succès-

sives.

Le Petit Parisien suggère que les ex-

pei ts français conseilleraient saDS doute

de procéder par degrés successifs au

défrichement économique du pays et de

s'attaquer au plus urgent et au plus fa-

cile, semer le blé, recueillir le pétrole,
couper le bois. Nous ne nous laisserons

pas distraire du but à atteindre, qui est

la guérison d'un peuple aujourd'hui en

Il faut renflouer ia Russie pour elle-

même dans l'intérêt de la France,comme
de l'Europe. Le syndicat d'études tra-

vaille en toute sincérité, mais il faudra

rencontrer chez la délégation russe le

souci d'intérêt général et la même bonne

foi. sans quoi la conférence de Gênes ne

portera que de maigres fruits.

En Haute-Silésie
Paris, 2. T, H R — On mande de

| Genève que les négociations polono-alL-
| mandes peuvent è re considérées comme

La plupart des points litigieux
. » . v, о

-

с- — л „ x , n , u xn v,..o réglés ; il existe encore ce-
SU, Э& . iV; Q

50 к s cif Con : ple. «•., ».v».v «i „ .
„ „ ,

■

„ *L. TIT 1 es laccord ne peut pas se faire, à cause
os. 57 en transit, Rw il os. oo. Rio IIIF . w с . ...

л
. ...

Ides nretentions maamissibi.es des Aile-
pe 53 Iocque
que, Rio il ps

Dédouannés Rio 1 77 Foc-
75, Rm lli 73 i'ocque

AUJOURD'HUI

TRIOMPHE

l'AMOUR
4me et dernière

époque
du

h pin«uib
TELSFE. РЕ2Д 224G

I
le magnifique roman de Ztvaco

Représentation théâtrale
Israélite

La Fraternité Israélite de Siikédji or-

gsnise à l'occasion de la fête de Pourirn
une représentation théâtrale au profit de
ses œuvres

La pièce Les Marannes d'Espagne sera

inDiplôme par des amateurs de la Fra-
ternité au Théâtre des Fetfts Cnamps.
Nous sommes persuadés que- le public

juif assistera è celte représentation qui
aura sana doute un grand succès.
Nous reviendrons.

ЩШ

Lundi prochain
ru Nouveau Th.éâ re

Gala des lundi

avec le concours des notabilités

et militaires

BAL TABAR1N
la plu- belle partition italienne

Musique de Lombardo

Tout Montmartre
et Paris — La Nuit I!! |i

ФЯдщщ ;i%§i j

des prétendons inadmissibles des Aile
mands ; notamment au sujet du ratta

t heurtent des organisations, profession*
nelies à la centiale de Beriin.

M Kalonder prit la décision de fixer au
10 mars la date extiême à laquelle Ls
deux parties devraient se mettre d'accord
Ce délai passé, M, Kalonder tranchera
loi-même, en vertu de son dioit d'arbi-
trsge, les points restés en litige.

les affaires d'Ânpr
Le vali de Konia

Abdul-Halik bey, commissaire adjoint
de l'intérieur, a été nommé vali de Konia.

Les groupements d'opposition
Le Yerguir apprend de source turqu

que des groupements d'opposition se sont

formés au sein de l'Assemblée nationale.

Les leaders sont Yonous Nadi, Mahmoud

Essad, député de Smyrne, Réouf et Tevfik
beys. Le plus important de ces groupe-
mects e>t composé de hodjas dont la piu-
part sont des uéputés des « provinces
orientales » et veulent entreten r des liens

plus étroits avec le Califat. Salih efïendi,
député de Van et d'autres députés ont

adressé à l'Assemblée nationale un takrir

à ce sujet.

Syndicat des ouvriers d'imprimerie
de Constantincple

Convocation
Tous les membres du Syndicat des ou-

vriers d'impiimeries de Constantinople
sont convoqués eu assemb ée générale le
dimanche 5 mars 1922 à 9 1{2 h du
matin a., local de not/e syndicat.
Ordre du jour : Elections.

Le comité

URE
EN ROUMANIE

Bucarest, 2. T. H. R. — M. Wagner,
délégué du gouvernement français et an-

glais se trouve à Bucarest pour la des-

truction de son industrie pétrolière au

moment de l'évacuation du pays pat
suite des garanties stipulées alors par la

France et l'Angleterre.
— Le président du conseil M. Bratiano,

vient de satisfaire à la demande de Ra-

kowski, commissaire do gouvernement de.-
soviets â Moscou, de permettre la sortie

du pays de ses deux enfants qui se ren-

dront à Prague pour voir leur mère. L'on

doit ajouter, à titra d'information, que
Rakow.-ki ; est originaire de la Dobrou-

dja roumaine.

— Une station de télégraphie sans fil

a été inaugurée récemment à Oradea

Mare. •

&

Trois.nouvelles stations seront mises

en construction le mois prochain dans les

villes d'Orad, Cluj et Kichinef.
— Des inondations ont lieu ..dans le

Haute Moldavie à la suite de la fonte des

neiges.
— Les secrétaires généraux des diffé-

rents ministères ont hier une conférence

au ministère des finances sous la prési-
dence du ministre des finances M. Ven-

tila Bratiano. Les propositions pour le

budget des différents ministères doivent
<4re prêtes pour le 10 mars et le budget
général de l'Etat, pour le 1er avril 1922

L'Institut musulman de Paris
Paris, 2. T.Il R.— A la cérémonie

inaugurative de la fondation de l'Institut

musulman, Kadour-ben-Ghabrit, prési
^ent de la Société des Habous des Lieux-

Saints, dans son discours, dit :

« Ce monument attestera à la face du

monde l'amitié indissoluble de la France

et de l'Islam ». Il exalta la politique hu-

maine et sage du maréchal Lyautey qui
redonne à l'empire chértfien sa splendeur
passée.

Le président du conseil municipal, le

préfet de la Seine déclarèrent que ia ville

de Paris n'oubliera jamais ies soldats
musulmans qui coopérèrent au salut de

la France en 1914.
M. Colrat, sous-secrétaire d'Etat, rap-

pela que les sympathies ftanco-musui-
mânes datent de loin. Depuis François I et
Soliman, des malentendus surgirent par-
fois entre leurs héritiers, mais ne furent

que passagers. Ils n'ébran èrent jamais
les fondements de l'amitié qui tira sa

vivacité de la persistance, de la nature

même de l'âme française et de l'âme mu-

suimane.

La France qui protège vingt-cinq mil-

lions de musulmans veut développer leur
avenir économique et intellectuel, mais

elie se fait loi de respecter leur foi, leurs

traditions,

M. Colrat termina en disant : « Quand
le Minaret s'eièvera au-dessus de Paris,
les Français se souviendront des milliers
de tombes orientées vers La Mecque des

soldats musulmans tombés sur le sol

français. »

I! y a que'qnes jours, après force rasades
il se promenait sous sa fenêtte, la main
droite étreignant on poignard. De l'inté-
rieur venaient des chants et des rires. Le
couple causait joyeusement en e.ompa-
gnie de quelques invitées, les darnes
Dilber, Néfissé et Assié. Pris de vertige,
t'amant éconduit se hissa jusqu'à la fe-
nôtre du rez-de-chaussée et d'un bond il
fut dans la place. Et a'ors, sans plus
réfléchir, inconsciemment presque, ayant
tiré £цп poignard, il frappa, il frappa,
il frappa...
Néfissé hanem atteinte en plein cœur

tomba inanimée.Zehra.grièvement blessée,
réussit à se trainer jusqu'à la fenêtre pour
crier au secours de toutes ses forces
andis que les deux autres femmes et
Youssouf recevaient à leur tour quelques
oups de couteau.
Sur ces entrefaites, les voisins et des

agents de police accourus parvenaient
i grand peine à maîtriser l'agresseur
pii donnait des signes de démence.
Le médecin appelé à la hâte ne put

tue constater la mort de Néfissé. Zehra
a été transportée â l'hôpital dans un état

lésespéré. Les trois autres victimes n'ont
ïu que de légères blessures.

Les fribunaux
La cour criminelle a rendu son ver-

li.ct dans l'affaire de l'attentat commis
contre Bédros Z<-~ki effendi,ex-directeur de

l'hôpîtal^fi ménien de Y'édi Coulé, par le
nommé Bédros Garabet. Le cas d'agres-
sion préméditée invoque par le procu-
reur général ayant éié admis, le coupe-
ble a été, par application de'l'article 46
lu code pénal, condamné à 7 ans de tra-
vaux forcés.

— Le tribunal correctionnel acommen-
cé jeudi le procès de Djémal captar,
Vehbi et Ali Hikmet effendis membres,
lu parti socialiste accusés d'avoir battu
comme plâtre leur ex-président Nemi
effendi Le délit ayant été établi, la cour
oassera incessamment à l'audition des
témoins.

— Alyanek, alias Tchakir Mehmed,
reconnu coupable d'assassinat sur la per-
sonne de Mukerrem effendi, à Chehzadé-
bachi, a bénéficié de circonstances atté-
nuantes pour cas de légitime défense ;
il a été condamné seulement à 2 ans de

prison.

MAMANS et

MENAGERES
*2^STlE.6&8.EASrCHE»d^

D^^-S#C0NDENSEDMni
ATo-| S IDE VENTE ÈN °R!c '
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MM. Toumik, Vahan, Léon, Miguir-
ditch Surénian, M. et Mme Archag Suré-
nian et leurs enfants, M. et Mme Sélim
Hindié, les familles Gurdjian, Brounsou-
zian Guelguelian, Muhendisian, Mme Vve
Ebrou Pertew, M. et Mme Eram effendi et
leurs enfants, les papents et aiiiés ont la

profonde douleur de vous faire part de ia
mort de leurs très regrette

laraiei ffîiîiii Silifti
traducteur à l'Administration de la

Dette Publique Ottomane
leur frère, cousin et parent, décédé le
vendredi 3 mars.

Les funérailles auront lien demain di-
manche 5 mars, à 2 1 [2 h p m. à l'é-
giise arménienne Sainte Trinité, à Péra
Ba'ouk-Bîizar, d'où les dépouilles mortelles
seront transportées au cimetière armé-
nienne de Ghichli pour être inhumées.
Gonstantinople, le 3 mars.

Prière de ne pas envoyer de couronnes

et de considérer le présent comme te-
nant lieu de faire-part.

— La vie drôle
et la vie triste—

Souvent femme varie...
Ressoul et Z-hra s'aimaient depuis

longtemps, mais Ressoul, simple vacher,
n'avait a ofbir à sa belle qu'une chau-
mière et un cœur. Hélas ! que reste-t-il
de l'idéal lorsqu'il se frotte aux dures
réalités de la vie ! Zehra rencontra un

jour le rentier Youssouf. Pouvait-elle ié-
sister, faible femme, à l'attrait de Par-
gent... D'autant plus que cette fois c

: é-
tait pour le bon motif, Youssouf lai of-
fiant, en même temps, sa bourse, son

cœ r et... sa main. Du coup les scrupu-
les de Z-hra s'évanouirent comme un feu
de paille. Le soir des noces nouvelles
elle déserta la chaumière de Ressoul et
troqua ses guenilles de pauvre contre la
robe de mariée.

Sous le coup du désespoir, Ressoul
essaya tout d'aboro d'oublier l'infidèle.
Des jours et des jours s'écoulèrent. Mais
régulièrement le soir, après la journée de
labeur, lorsque le jeune homme se re-

trouvait seul, son abandon lui pesait de
plus en plu; et, la nuit, la vision de
Z hra hantait son sommeil. Si bien,
qu'au bout de quelque temps, cette ob-
session ne le quitta plus Et dans son cer-
veau meurtri, travaillé par le démon de
la vengeance, naissaient de criminels
projets.
Gomment connut il ia nouvelle demeure

de Zehra, à N chantache, quartier T- lue ?

!; loplis I Harding
mettront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
à MOSКОFF HAN

Gala ta
Mardi le 7 Mars à 10 h. 30 du

«latin

les marchandises suivantes^ soit :

Lavabos, garderobe, lits, bu-

reaux, chambre à coucher, tapis,
poêle, machines à moudre, colle

liquide, moteurs (marine et aéro-

planes), conserves, amidon avarié,
lait condensé, téléphones, etc., etc.
Plus amples renseignements

sur demande à

MM. TOPLIS & HARDING
MOSKOFF HAN

G a 1 a t a
en face de la Douane.

Téléphone Péra 2q2s

Avis
Toute personne se permettant de jeter

à la rue ou dans les caisses à balayures
des peti's chats, des petits chiens ou d'au-

s très animaux en vie, de détruire les rats,
fies souris ou les oiseaux par le feu, ou

jdese débarrasser d'un animal d'une fa-

jçon cruelle, sera rapportée à la Police

j alliée, et passible d'amende pour cruauté
'envers les animaux.
\ On peut se débarrasser des rats en

■ plaçant la trappe dans un seau d'eau,
i Toute personne qui désire se défaire
; de petits animaux est priée de s'adresser
aux inspecteurs de la Société pour la

protection des animaux, soit à M John-
ston, 35 Rue Mezariik, Taxim, ou â M
karshall Glatk, .14 Tchinar Sokak, Yeni-
keuy, Bosphore.

Dr F G. GlEMOW
Président du Comité

La boîte de lait sucré
NESTLÉ sera vendue désor-
mais à piastres 32,50 et le

lait non sucré àPts.27,50.
Le lait Nestlé étant le meiL

leur, exigez-le et refusez
toute autre marque. N'ou-
bliez pas qu'en apportant les
étiquettes des boîtes de lait
à la Compagnie Nestlé, vous
prenez part au concours an-

nuei comprenant 50 prix
2vec mille livres en es-

pèces. Demandez à vos con-
naissances ce qu'elles рем-
sent de la qualité du lait
NESTLÉ et du concours des

étiquettes dont Se tirage a lieu le *5 Juin prochain.

Dépêchez-vous d'essayer votre chance ! ! !

LLOYD TRIESTINO
Le bateau JP--f LACSi-lf partira ?a-

medi 4 mars à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Gor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau CELIO partira dimanche
5 Mars à 10 h, a m. (Ligne /apide
de luxe) pour Constanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Le bateau TJIENTO partira

mardi 7 M-ms à 4 h. a. m. pour Darda-
nelies, D sdéagat.ch, Salontque. Pirée,
Patras Corfou. Valona Brindisi Bari et
Trieste
Le batem DALMATIA partira sa-

rnedr И Mars à 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau АЕП1СА partira
dimanche 12Mars à Ю h.a m.pour 'néboli,
Samsoun, Ordou, Kérassunde.Trébizond
et Batoum.
Le bateaa CAMPTIÏOGJLIO par-

tira mardi 14 Mars à 9 h a,m.pour Smyrne,
Rhodes, Adaîia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau MEMO partira jeudi

.16 Mars à 4 h. p.m.
-

pour Varna et

Bourgaa.
Le bateau CEIАО partira sa-

medi l ) Mars à 4 h. p.m (ligne de luxe),
voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Pojnr plus amples renseignements s'a»
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIES TINO Galata. Moum hané. Téléph.
Péra 2137,ou à ses Bureaux de Pcra (jPé*
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tel Stamboul 235

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

Ligne Constantza
Le paquebot posteANIIROS atten-

du de Marseille partira le mardi 28 fév.à
8 h.p.m des quaisde Galata directement
pour Constantza acceptant des passagers
et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie, de Navigation Natio-
nale de Grèce, Galata, Arabian han, 1er
étage. Tél. Péra 3240-3241.

ENFIN !
Sont arrivés de Vladivoslock les

attendus et renommés caviars
russes ronges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs et qui sont en vente en gros
chez M. TH. GHICADIS ( Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
et en détail chez tous les épiciers
de noire ville.

Restaurant «EUROPE»
un des plus anciens restaurants à Gons-
tantinople existe depuis 1843
(Petits-Champs, passage В'ЯжИа)

La meilleure cuisine européenne. Les
prix réduits, soupes et plats de viande â
12 1{2 pts.

Deux salles bien installées
Pendant les diner et souper ORCHESTRL

Propriétaire Volkoff.

QERMOPLÂSTINE
National Steam Navigation

Go Ltd of Greece
Le transatlantique de luxe

MEGALI HELEAS
18 000 tonnes et de 18 nœuds attendu de
New Yoik le mercredi 8 mars partira ie
jeudi 9 mars à 1 h.p,m pour-Constantza
acceptant des passagers et marchau-
dises.
A son retour le samedi H Mars il par-

tira des quais de Galata le iund. 13 Mars
pour NEW-YORK touchant à Smyrne et

au Pirée acceptant des passagers et mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage.
Tél. Péra 3210-2241.

i Placement de fonds
I Ne placez plus vos capitaux sans ga-
'rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
lune garantie sûre et solide, avec des
(intérêts très avantageux, faites vos place-
jjments sur hypothèque d'immeubles de
(rapport.
! Adressez vous donc, à cet effet, à ta
Maison de Banque G. I1AMQPÔULO,

; Galata, Buyuk Tunnef Han, 18-19.

National Steam Navigation
Go Ltd o! Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le paquebot posle ANDHOS ar-

rivera deVarna le dimanche 5 mars et par-
lira des quais de Galata ie luudt 6 Mars
3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Il reçoit également des marcaandises

pour tous les ports de Gœce avec trans-
bordement au Pirée sur nos vapeurs des
lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240 324L.

Agence Maritime J. Arvanitidi Fils
Le bateau ALDO sous pavillon ila-

lien, capitaine ^sîvatore Zoehiero, par-
tira directement pour Batourn le jeudi
9 crt, touchant à Samsoun et Trébizonde.
Pour marchandises, passagers et plus

amples renseignements s'adresser à l'a»

gence générale J. Arvanitidi fils, 34 Rue
de la Douane, à Galata, Tel. Péra )76ô.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideax dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PÉRA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de VINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m,

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

1% a « 1 j . r .

Pâte dentifrice

Société de Transport ilaritime
Kossova

Le paquebot rapide KOSSOVA
battant pavillon serbe partira samedi
4 mars à 4 h. p.m. des Quais de Sirkédji
pour Batcum touchant à Zongouldak,
iuéboli, Samsoun et Trébizonde, accep-
tant des passagers et marchandises
Pour tous rense gnements s'sdresser à

la Direction de la Soc.éU de Transpoit
Maritime « Kossova » btambnul Kutchuk
Rlltim han, N0 3- Tél. Stamboul 1263 et
à Galata, Paaluon han, N0 i.

ATHINAIKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses: Prompt règlement des sinistres

Aucune suite n'est donnée au.v

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.



BOSPHORE

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Aller chez te marchand- tailleur

de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des paye -

menls échelonnés vous faire faire

des costumes sur mesure Ltqs
et Pardessus sur mesure Ltqs.
Deurî-Yol Azi, en face du

Khédivial Palace, Grand'Rue
de Péra

15

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Occasion unique

Dimanche 5 Mars 1922, à 10 heures

du matin, il sera procédé à la vente aux

enchères pub'iques de tout le mobilier

se trouvant dans l'appartement Pa-

padopoulos 1er étage, Grand'Rue de Péra

N* 74 (à côté du consulat ae Grèce).

Consistant en :

Garniture de salon laqué, Garniture de

salon ottoman en velours superbe cham-

bre à coucher en acajou Ma pies, salie à

manger noyer Renaissance, meubles pour

salon, tables à jeu enveloppe, lits en

bronze, armoire à glace et coi f use-

Maples, Installation de bain, tab'eaux,

tables, chaises, colonnes, rideaux en soie,
porte-manteaux, bibelots, lustres pour

électricité, Vases Sèvres, commode, bat-

terie de cuisine, Piano, une partie des

tapis Hereke.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 ojo en sus comme droit de

criée.
Y. Portugal

Commissaire Priseur
63,Grand'Rue de Pera 63

vis-à-vis du Cinéma Cosmograph

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Vente extraordinaire

Dimanche 5 mars, à 10 heures du ma-

tin, et à 2 h. p m, s'il y a lieu, il sera

procédé à la vente aux enchères publiques
au plus offrant et dernier enchérisseur

de tout un mobilier excessivement riche

provenant des deux familles nobles, trans-

porté actuellement dans la salle de vente

sise à Péra, Rue de Brousse N' 20.

Le mobillier qui attire sérieusement

l'attention du public se compose comme

suit :

Riche garniture de salon complète de

différents styles et autres, chambre à cou-

cher complète en chêne de la renommée

marque *Maples», salles à manger coin-

piétés de différents styles, vases en cris-

tal et en faïence, étagères, co onnes, sus-

pensions, glaces, tableaux difféients, ri-

deaux, tapis persans et turcs, b bdots,

tabourets nacrés orientaux, bahuts vitrés

et en véritable Boule, lampadaires, caria

pés, armoire à glace, garde-robes, lava-

bos, lits en fer, chaises, tob.es, buffet

etc. etc.

Superbes sei vices en métal argenté et

ттшшшш

HAUTE COMMISSION DES VENTESIVJ

Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 304. Adjudication! définitive du lundi, f> mars 1022

Aux environs du dépôt des forces d'ayiation de San Stéfano

déiris de 3 baraquements, l'on d une longueur de 6 mètres, d'une

largeur de 2 mètres 5, le second long de 6 mètres et larg8 de

3 mètres 30 et le troisième long de 11 mètres et large de 2 mètres

Au dépôt de Saradjkhané : 6 bureaux usagés de diverses for-

mes et dimensions, 4000 pelles usagées avec manches, 16.180 vieux

ceinturons en cuir se vendront par kilo.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 2353 manches de ha-

ches, pioches, pelles, scies, tenailles et vrilles de diverses dimensions.

300 poinçons en 25 tas, plats, koulakli, oloukîi et carré, 8000 kilos

de couleur acre, 15.000 kilos de cornières, 13,500 kilos de fer carré

500 kilos de résine ordinaire, 9.562 pièces de bois pour fut.

Au magasin de vente de la commission ; 44 pesons de divers

poids,usagés et incomplet.190.000 boutons de pantalon en aluminium. |
Au dépôt de Suleymanié : 765 kilos de câbles goudronnés, jyg

225 kilos de papiers d'emballage.
Au dépôt de matériaux d'automobiles ; 2.000 essieux, (douché-

mélik minder vayi.
A la fabrique de Zeitun-Bournou : 4.973 kilos de soufre.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : du carbite dans des

boîtes d'un kilo chacune, sa vendra avec les boîtes, 1175 kilos de

clous en fourchette.

Société Anonyme -- Cap. 150 millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Centrale

оm e

Д Sftljûr grande Bâtisse en pierre de
-H lUUSI deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

•e quais de Pacha Liman, Scutan S'adres-
ser N0 18-19, Buyuk Tunnel llan Gaiata,
Téléphone Péra 721.

A vendre

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE

grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à OTtakeuy, Tachmerdivén à 100

I pas de la station de Tramway avec 18

; chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et aibres fruitiers

j S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,
| N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02 F*

PF.RA, Gd'Rue de Péra, N0 337-- Té! P. 314 H-

Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkedji

louer trè? belles chambres salon
ch^z famille tranquille hono-

rable. Centre Pera, belle vue. mer, jar-
dias, lnm. électr Rue Drogmsnat, N0 22,
derrière l'Ambassade Rus-e. 403

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Hai'dar-Pacha-Ada-Bazar

..«йэдакфв»'''"-''"'".15Щtar* STATIONS

I çowjm RATION
Vouiez - rotes voue en débarrasser?

Prenez
le
4>!u vison g ratifie et radicale .

4"Jette merveilleuse spécialité, ainsi qu
'un assortis-

sentent complet de spécialités anglaises etfrançaises,
se vend à la

D г о g 11 e v- i e

TH. DEMETR1ADES <& Oo

РЕМА, Passage Panaghia, N0 20 .

TUA INS

NO 4

Pass. iMixt. [Pass.
[що 100' No

I PETROLATUMI
и! i.:<se j-isftîj a ratifie et radicale .

{(f-
4

41

HiPRODROM

LA LUTTI

ri

x:

h Mac ftlahon
I Ш

avec trois couples

qui avait été ajournée par suite du mauvais temps aura lieu

irrévocablement

GRANDE

Vents aux Enchères Publiques
(Pour cause de départ)

Dimanche 5 Mars 1922, à 10 heures

précises du matin, il sera piocédé a la

vente aux enchères publiques d'un rich

mobilier dont une partie a été transportée
d'une grande maison de Haiki et une autre

d'un grand conak de Gandili sise à Péra,

Rue Koumbaradji N0 2 (dans une grande
salle de vente entrée par la rue Terdjeman)

Consistant en :

Un riche salon _oriental en mosaïque,
Ouumuw ..v/w - - ej a ... 1 1 _

en christofle, services en métal à thé, f salie à manger noyer complété, chambie

plateaux en métal argenté, jardinières en

argent garanti.
Un bon piano cadre en fer Boisselot

Paris.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o[o en sus comme droit de

criée.
Georges Aihanassiadis
Gommissaire-priseur-expert
Péra , Rue de Brousse , N0 20

Tout envoi d
'

argent et toutes let - i

à coucher palissandre, chambra à cou

cher laque e. chamb'e à coucher noyer,

assortiment complet, garniture de bureau

en maroquin, bureau ministre, lits en

bronze, matelas, canonnières, chiffon-

nières, paravent, consoles, glaces, Boulle,
pendules, bibelots, argenterie, vases,

croisonnés, tableaux d'art porcelaine
faïence, divers tapis orientaux et persans,

tables, porte-manteaux,gramophone, bat-
terie de cuisine etc. etc.

Piano de la célèbre marque P.Schmidt

[et Sohn Zsi'z.
La vente se fera au comptant. L'ache-

M. FOURNÏER^
orofesseur de carrière, prépare
ies candidats et les candî-

dates aux divers examens de

français.
Ecrire à l ' adresse suivante :

PERA, Amaly Tchechmé.Intsé Gas

Appart. Apo-tohdès, Mo 5.

^

, 11* , 7 ' 1
L-fCl VCIJOG OO IOIU uu —

très se rapportant a ta puolicile j fceaI payera 3o[o en sus comme droit de

doivent être adressés à l'adminis- • criée.

tration
1 Archiviadès Lucrezi

' (Propriétaire de la Salie de Ventes

,
| Péra, Rue Goumbaradji N0 2.

Gérant Djemil Sioulfî,: avocat j crieur public
Joseph Cohen

«

'

Banque Hollandaise
• pour la Méditerranée

Capital : Fl. 25 ,100 ,000 dont enfièrenaan
versé ; EL 5 /îQO.ûOO

Siège Social : Amsterdam .

Succursales : Barceione- Constan-

tinople- Gênes .

Fondation de : Rotlerdamsche
Bankvereeniging (Capitai et Ré -

serves : FL 110 ,000,000).
La Succursale

de Constantinopïe
Oslata, Rue Voïvoda Ho sos

TEL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'ÉPARGNE

Pont Karakeuy
HA1DAR PACHA

1 Kizil Toprak
Bifurcation

j Gheufc Tépê| Erenkeuy
Souedié
Bostaudjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 1С-6
Kartal
PEND1K

j Poste G B. klm.- 28 6.

I Poste G. A. klm. Si 0.
i Touzla
1 Guebzeh
Dil Iskéles^'
Tavchandji

i
Héréké

i Yaremdia
i
i Dérindé
llSMID

! Buyuk Derbend
Sabandja

i ARIFIÉ
! ADA-BAZAP

sta ttons

Ai)A-BAZAR
ARIFIE

I Sanandjé
: Buyuk Derbend
i ISM1D

I Dérindjé
I Yaremdja

S Héréké
Tavchandji
Dil Iskélessi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Poste G. B. klm. 23-0
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Kartal
Poste R. D. klm. 16-6
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Souadié
Erenkeuy
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Kizil Toprak
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H. M.
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»
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13 14
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15
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Il 21
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11 2
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»

12 48'
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13 18
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Pass.

H. M.
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Pass.

H. M
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14 47
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»
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»
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1
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N0 18
Pass.
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H. M.
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»
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Sa.grnfr

FEUILLETON DU .BOSPHORE» N. (20) 11 était écrasant, solennel Disposé par j — Alors, qui ?.., raconte !... tu ne
_
d'une barrière morale. Je la res

L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

le propriétaire, il gardait comme un ]' veux pas me le dire ?... tu as donc un
'

pectais

reflet de sa correcte froideur, de ses ! secret pour ta Rolande ?
'
s

prétentions à en imposer plus qu'à] — Georges... m'en tirai-je, énigma-

séduire, à charmer. Nous le désertà- ] tiquement.
mes vile pour le petit salon de Ro-j —Oui, Georges...
lande.Tendu de toile de Jouv ancienne ; confuse

IX

représentant des amours en leurs jeux
avec des trumeaux Louis Xyi et un

?
M. Variland rentra Le château al-

accepta-t elle. ;
se remplird'hotes avec lui. 11 ame-

! nait dans Ja grande limousine le mé-

s nage Chabrol, Rimerai, Mlle Féretle

et la baronne des llleuis. D'autres

(Suite)

VIII

Figure-toi que Georges avait

Et elle ajouta :

..v,
. s

— Georges, je me reproche quel- (

triptyque peint par Watteau, il offrait
*

quefois de l'oublier pour Georgette... | a" a ien t venir plus tard, pour la

encore un divan profond, habillé de \ Mais ce n'est pas un grand péché, dis?. [ chasse. Robert
m'avait également si-

- -
'

- ■

car Georgette, je ies mets sous ] a 'gnalé son arrivée prochaine.
môme couronne,., une couronne... j Notre intimité nous était si douce

une couronne faite des diamants de s
4 ue î pour la prolonger, Rolande,

karamanie, bourré de coussins en

soie fanée, où se pouvait apaiser Ja

volupté des rêves. Nous nous y éten-

dîmes et restâmes longuement sans

parler. Après quoi elle m'envivra de

quelques strophes de notre demi-dieu;

Ilpkl'l des pétâtes de fleurs .

La flamme sC cQUrbe au vent liéde;

De mes yeux je te possède ,

Et mes yeux ont besoin de pleurs ...

Ah! celte musique!... cette musique
par sa voix!... File me tira des larmes!

aussi de la poitrine. Combien de fois

ne lui a i - je pas dit qu'il ferait une

très jolie femme !

Elle ne m'avait jamais rien dit de

semblable Rétrospectivement cela mej — Que vois je, ma pauvre chérie!...

flatta quand même.
~ " ' '

Nous rentrâmes dans le vaste salon

peuplé de meubles, de tableaux et de

bibelots de choix qui, tout au moins,

faisaient honneur à l'éclectisme de

M. Variland. Mais l'endroit nous pesa

Tu as

cœur ?.

bert? ..

discute

donc du bobo en ton petit
. Serait ce l'absence de Ro-

Non, n'est-ce pas ?... Je ne

pas ton amour, mais je ne

pense pas...
-r- Ce n'est pas lui.

mon cœur... | un peu souffrante d'un r hums con-

Ainsi se passaient nos chères jour-| tracté durant nos promenades, exa-
nées d'isolement De son portrait il'géra son mal et garda la chambre. Je

n'en fut pas question. Le soir, après \ dus donc remplir un peu ses devoirs

un peu de musique et quelque iec-; de maitresse de maison et accueillir

ture, nous nous séparions sur le pas] ces gens au débarqué. Ce me fut

de ma chambre. Pour la tranquillité l'occasion de noter les traces que j'a-

Шй nuit, elle habitait une autre
: vais laissées dans les cœurs.'

aile du ch;uCau*^BcH'iJand, obéissant' —Pas trop ennuyée ?... me dit M.

sans doute à un secret C5D0-ir; levait : Variland, Ah ! que j'ai déploré ces

voulu ainsi. Et je n avais pas à l'en- ^ CQçludites affaires qui m'ont éloigné

tendre remuer, faire sa toilette, mur-' de vous !... Je tiens tant à votre sym-

murer sa chanson. Je n'avais pas apathie!...
penser qu'un simple coup discret,* — Mais» vous l'avez déjà, monsieur

frappé à sa porte, me permettrait d'ô-, Variland-
tre dans ses bras, l'a long couloir à) — C'est entendu... mais par sym-

traverser peut devenir signification ] pathie, j'entends.., enfin, nous tp re-

parlerons plus tard. Pour l'instant,
je téléphone au docteur.

Quand il se fut é'oigné. ce fut à la

baronne de me dire ses condoléances,
avec des modulations dans la basse

profonde, tristes, tristes...
— Ainsi donc, ma jolie, notre

amie est souffrante et je n'étais pas
là pour aidera la soigner !

-Qu'eussiez-vous fait d'autre, chèie
madame ?

-Appelez-moi Nivâne... insista-t-elle
en me pressant la main.Ce que j'eusse
fait? Mais je ne sais pas, moi. J'au-

rais apporté mon cœur de femme.

Lçs femmes ont toujours un cœur

compatissant ; tandis que les hommes

ah ! parlons-en, des hommes !

Et, me pressant longuement la

main ;

les algues. Elle semblait, du reste,
douée d'une double mâchoire... Ah!
non ,.

Les compliments de Rimerai me

fnrent cependant plus intolérables en-
core. En lui, je sentais pour l'instant
mon vrai rival. Ce bebâtre était, à

n'en point douter, venu exclusive*
ment pour Rolande. Las de solder le
luxe de sa chanteuse, il espérait en

celle que j'aimais une remplaçante
gratuite. Et je ne pouvais oublier les

encourageantes manières qu'elle avait
avec 1 îi i.

11 m'aborda, après les autres :

— Ainsi, votre charmante amie est

au lit... Que с est contrariant!...
Ce n'est pas graye, dîtes?
Nous la verrons ce soir, je l'es-

père?.. Non?.. Ah ! .. demain,
Il y a tant à faire pour les nô-jalors?

très ?. ] — N'y comptez pa*, maître .. dé-

v autant à fa>re pour les nô-1clarai-je, en me décidant à une tacti-

que que la jalousie venait de me sus-

citer. L'état de Rolande est beaucoun

chère maBplus sérieux que pp ae l'imagine M.

| Variland, qui ne l'a même pas encore

— Appelez-moi Nirvâne .. [ été saluer.

Sa chemife molie répercut lit des

remous de gélatine Son sourire évo-.

qu&it les aspéntéa du rpc épousé puv

- Il

très !... Vous m'y aiderez, ma jolie ? .

Nous serons des amies ?

— Mais, certainement,
dame.

(ù suivre)


